
Né vers 584 dans le Bas-Poitou, Amand commença 
dans l’île d’Yeu son apprentissage de la vie monasti-
que.  Il s’orienta ensuite vers la vie érémitique,  
à Bourges, avant de commencer le ministère itinérant 
qui fera de lui le grand missionnaire du nord de la 
Gaule et de la Belgique.  Ordonné évêque en 629, 
mais sans siège fixe, il évangélisa la région de Gand, 
en accord avec saint Achaire, évêque de Noyon-
Tournai.   
 
Evêque-prédicateur durant 17 ans, il fut affecté à l’é-
vêché de Tongres, alors transféré à  
Maastricht.  Impuissant devant l’indocilité de ses  
diocésains et les mœurs mauvaises de son clergé,  
il se démit en 649 pour retourner à la vie monasti-
que.   
 
On lui doit alors la fondation des deux grands mo-
nastères gantois (Mont-Blandain et « Ganda »  
appelé plus tard Saint-Bavon), peut-être de Marchien-
nes, de Leuze, de Renaix et de Barisy-en-Laonnois (F) 
mais surtout d’Elnone (F), sur la Scarpe (saint-
Amand-les-Eaux) dont il fit son centre d’action.   
Saint Amand mourut probablement en 679, et jouit 
très tôt d’un culte étendu.  

 
Saint Amand est invoqué contre les forces  

infernales et les morsures de serpents.  
 
 

(d’après Jean-Luc Dubart dans  
« Les Saints Guérisseurs ») 

Saint Saint Saint Saint Amand  584-679 (fête le 6 février)  
Patron de la paroisse d’Anvaing.  


